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L’homme des champs collaborateurs de la création yLe
CoinLe commence d’exportation de pru 

nés au Canada est encore insigni­
fiant, mats il est possible qu’il se 
développe à l’avenir.

rain autour de l’Eglise St. Bride. L’eau nécessaire .ІІL’Emballages des 
Abeilles pour 

l’Exportation

Une tâche digne de mérite et remplie de noblesse — En 
campagne, les doctrines subversives ont peu de 
prises — Honneur aux prêtres colonisateurs —

a Colonisation 
au sol.

duEn ce qui conlcerne la vente des 
oeufs, l’expression “manière ou lieu 
publie" mentionnée dans les règle­
ments, signifie tout véhicule, maga­
sin, marché, rue, ou autre endroit où 
lesv oeufs sont tenus, étalés, ou ofr 
ferts en vente.

à l’abeille
FermierPendant les premières 35 semai­

nes de cette année, à venir jusqu’au 
31 août, il a été classé 2,086,636 poncs 
au Canada.

LA VACHEVingt colonies d’abeilles ont absor­
bé 132 livres d'eau perdant quatre 
semaines — Des moyens de tenir 
de l'eau à la disposition des abêti-

L’Eglise nous

[щЩґLAITIERENous trouvons, dans un rapport 
sur les expéditions d’asperges fraî­
ches dur le marché anglais, présenté 
à son gouvernement par le Commis­
saire du commerce du Sud-Afrique à 
Londres Angleterre, quelques détails 
d’un grand intérêt pour les prodA- 
teurti canadiens. La République ar­
gentine, dit ce rapport, a très bien 
réussi dans 
parce qve les asperges sont emballées 
dans ure position verticale dans de 
petits cigeots (caisses à claire-voie) 
contenànt une douzaine de bottes. 
Ces bottes sont enveloppées dans du 
papier à l’épreuve de la graisse à 
l’exception des pointes des tiges qui 
sont toujours bien exposées et bien 
ventillécs et le pied des bottes re­
pose sur une couche de mousse hu­
mide

H n’n est était pas de même de 
deux expéditions qui sont arrivées 
du Sud-Afrique à la fin de l’année 
dernière et au sujet desquelles le 
Commissaire dit ce qui suit: “Ces 
deux expéditions étaient emballées 
dans des caissettes. Dans l’une d’el­
les les bottes d’asperges étaient corn 
plètemer t enveloppées de papier à 
l’épreuve de la graisse. Plus de la 
moitié d» ces bottes étaient en mau­
vais état à nr-, ée. Les po:nt»s des 
lige: étaient фтор seirées’l une con­
tre l’autre, ce qui encourei” la pour­
riture cryptogamique. Un grand 
nombre de bottes présentait, des 
traces de mildiou et de pourritude. 
et elles avaient mauvaise odeur. Il 
est essentiel que les point s des ti­
ges d'asperges soient. xpurécv La 
deuxième expédition, donc les tiges 
étaient exposées, est arrive en me:.- 
leur état. Il est absolument néces­
saire que les asperges soient env 
loppées de la bonne façon, et le mil 
diou se développe sur la plus légère 
meurtrissure.

Par M. HEDARD ROBICHAUD, B. A.Au 31 août cette année, l'expédi­
tion de bêtes à cornes sur la Grande 
Bretagne se chifffrait par 33,256 
têtes, contre 16,093 pendant la mê­
me période l’année dernière.

Le Succès dans l'élevage des veaux 
laitiers dépend surtout de la façon 
dont ces veaux sont nourris.

PLEURESIE

et de la noblesse de ta tâche. Toi, tu 
règnes en maître sur le coin de ter­
re que tu possèdes, et, seul, l'oeil di­
vin du Créateur surveille tes labeurs 
de chaque jour et collabore à la ren- 
compense de ten oeuvre.

Dans la crise actuelle qui depuis 
quelque temps semble démoraliser en 
partie notre race, un grave besoin 
se fait sentir si nous voulons éviter 

M. le Président, Excellences, ces dangers qui déjà menacent de
Messieurs les aumôniers, prendre ’-acine chez nous. Ce besoin

Chers camarades acéjistes, salutaire c'est le cri du jour “colo- 
Votlà un peu plus d’un mois à реї- лisons. retournons à la terre"; ces 

ne j’acceptais avec hésitation l’invi- dangers ce sont la désertion de 
talion de notre dévoué aumônier ré- campagnes, l'envahissement brusque 
gional qui me demandait de traiter de nos villes et par suite notre jeu- 
devant vous la colonisation au point ne5 e exposée aux doctrines sûbver- 
de vue religieux. J’hésite davantage sives et aux .principes démoralisa- 
aujourd'hui étant assuré que mon teurs Quel triste spectacle que cette 
incompétence dans le sujet ne shar- phalange de jeunes gens à la fleur 
montoe їхня avec l’éloquence et les de l’âge, encore robustes et vigou- 
justes idées manifestées jusqu’ici reux, qui laissent le foyer paternel, 
dans no rc deuxième congrès. Une le coeur gonflé d'espéranoe .pour cher 
brève exposition de la thèse, qupl- Cher fortune dans les bruits et tu­
ques mots d’explication et de détail muites d’une grande ville inconnue, 
et alors j’aurai, tout en remplissant ц,5 ont vécu jusqu’ici dans une at- 
mon devoir, répondu à l'appel de no- m0;p.ière de calme et de .paix. Ils ont 
tre dévoué aumônier régional. eu l'intérieur agréable, le modeste

L’eau est nécessaire 'aux abeilles 
pour l’élevage du couvain. Les api­
culteurs n‘Ignorent pas oe dtéail ; 
en fait il eai connu depuis le temps 
d’Aristote elr peut-être même avant 
cela. Et ceppidant, on l’oublie enco­
re trop souvent. Dès le printemps 
e: les premiers jours de l’été, lors­
qu’il n‘y a encore que peu ou. point gieux. 
de nectar à rentrer, 
bellies qui ramassent 
neige fondante, ou partout où elles 
peuvent s’en procurer, volant sou­
vent de longues distances pour l’ob­
tenir, et beaucoup d'entre elles s'é­
puisent et meurent en oe faisant. Ce 
sont là des fatigues qu'on doit leur 
éviter, car c'est en somme l'apicul­
teur qui y perd. Tous les soins du 
rucher pendant la première partie 
de la saison doivent avoir pour but 
cm conserver l'énergie des abeilles et 
de stimuler la production du cou­
vain. Une bonne provision d'eau, 
d'accès facile, est tout aussi essen­
tielle à cette époque de l'année que 
la nourriture et la protection.

Un article qui a paru dans un jour 
nal apicole récemment cite deux ex­
périences montrant que dans un cas 
vingt colonies d’abeiUes ont absorbé 
132 livres d’eau pendant une période 
le quatre semaines, tandis qu'un au- 
ure groupe de 12 colonies en a ab­
soute 112.5 livres. Ceci ne tient pas 
compte de la quantité d’eau obtenue 
d'autres sources.

Au Service de l'Apiculture de la 
ferme expriment ale centrale à Ot­
to wa, on voit souvnt les abeilles qui 
recueillent* de l’eaiu dans la neige 
fondante pendant les journées chau­
ves de mars. Bientôt après cela une 
auge spéciale de cinq pieds de long 
par un pied de large est tenue rem­
plie d'eau courante, eit dès que la 
température le permet, cettq, auge, 
ainsi que le terrain-humide qui Геп- 
toure, sont littéralement couverts 
d’abeilles, du matin au soir. Il n'est 
pas nécessaire d'entretenir un àbreu 
voir compliqué; tout récipient ou tou 
te chaudière propre qui ne coule pas 
suffira pour cela, à condition que 
l’on mette quelque chose dans l’eau 
pour empêcher tes abeilles de se 
I loyer. Le liège moulu, les ripes de 
planeuhs ou les copeaux, ou bien en­
core un petit radeau fldttapt perforé 
le trous permettront aux abeilles de 
ss poser Une chaudière couverte, 
d'où l’au peut tomber goûte à goûte 
bU.r une planche inclinée et ruisse­
ler le long de cdlte planche, vau* 
mieux qu'uin contenant ouvert, car 
elle est moins dangereuse pour les 
abeilles Cet abreuvoir doit être pla­
cé dans un endroit chaud et abrité 
dans le rucher et tenu toujours bien 
rempli d'eau jusqu'à oe que4a ré­
colte principale de mdel ait oomfcnen-

Nous reproduisons au long pour 
bénéfice de nos lecteurs l’intéres­
sant rapport présenté par M. Hédard 
Robichaud de Shippegan, N. B. lors 
du congrès régional de VA. C. J. C. 
tenu à Edmundston le 18 septembre 
dernier/M. Robichaud traita de la 
Colonisation au point de vue reli-

C’esi l'inflammation de la mem­
brane séreuse qui tapisse la cavité 
thoraciqi e et les poumons.

Causes — Séjour dans une écurie 
humide. Pâturage dans les terrains 
bas et. marécageux, et les autres cau­
ses indiquées pour la bronchite et 
le pneumonie.

La vache contracte facilement cet­
te maladie.

Les arbres fruitiers obtenus par 
voie de semis s'écartent à tel point 
de la variété originale par l'espèce 
et la qualité des fruits produits, qu'il 
est impossible de maintenir la varié­
té dans sa forme première en* la re­
produisant par voie de semis.

Une toute petite chenille1 qui se 
protège еч construisant un châssis 
de toile de soie .par-dessus les gale­
ries qu’elle creuse, abîme beaucoup 
actuellement les aibres fruitiers et 
les arbres et les arbustes d’orne­
ment dans l’est des Etats-Unis.

MARCHANDS D'OEUFS EN GROS 
La définition du terme “Marchand 

de gros" dans les règlements sur les 
oeufs comprend tous ceux qui ven­
dent des oeufs à quelqu’un pour la 
revente, ou à tout restaurant, hôpital 
hôtel, maison de pension, boulange­
rie, camp de bûcherons, de mine 
ou de construction, compagnie de 
transport ou toute autre organisa­
tion, qui
la boulangerie ou pour la cuisson ou 
pour servir aux hôtes, aux patrons 
ou aux employés. — ivision fédérale 
de l’industrie animale.

ce commerce, surtout

on voit les a- 
de l’eau dans 1»La crème qui est faite depuis en­

viron 24 heures vaut mieux pour 
faire de la crème glacée que la crè­
me fraîche.

Symptômes — Plus ou moins de 
fièvre L? respiration est non seule­
ment accélérée, mais très douloureu­
se. et l'an;mal souffre visiblement,

Le flanc est retroussé Le pouls est 
vite, petit et dur. Les côtés sont ex­
cessivement sensibles au toucher, Le 
nez est sec. C y a toux douSoureuse. 
L’animal ne couche pas. et se dépla­
ce avec grande difficulté. Il y a aus­
si de la sensibilité à la pression avec 
les doigts sur les espaces entre les 
côte;,

Traitement — Donnez 2 cuillerées 
à thé de salpêtre tous les 3 heures, 
dissout dans l'eau et administré au 
moyen d'une bouteille. Ajouter une 
cuillerée de poudre à pâte (bicarbo­
nate de soude) 3 fois par jour. Ap­
pliquer des mouches de moutarde 
=u$ les côtés.

Ao: ès ce traitement durant 3 jours 
continue*- le remède suivant :

R. Infusion de gentûine.l chopine
Gingembre. 1 drachme.
Carbonate d'ammoniaque, 1 drach-

La production totale de pommes 
aux Etats-Unis est en décroissance 
depuis 1914; les expéditions par char­
ges de wagons diminuent depuis 
1923, et la production commercial a 
baissé légèrement depuis 1926.

doit utiliser ces oeufs pour

Comme moyen de conserver la gla 
ce pour l'emploi du ménage, le “puis 
de glace" n'offre aucun avantage 
sur un hangar en planches brutes.A la fin de l'année 1932 la popu­

lation ovine de l’Australie était la 
plus grande que l’on ait encore en-' 
les dernières années: 1929, 104,558, 
000 livres; 1930, 110,568,000; 1931, 
110,887,000; 1932, 114,342,000.

LE BOEUF MARQUE AU CANADA 
Pendant les sept premiers mois de 

cette année les ventes de boeuf mar­
qué au Canada se sont montées à 
18.308.916 livres, soit une augmen­
tation de 5,444.891 livres sur la pé­
riode correspondante de l'année der­
nière. Le? ventes pour le mois de 
juillet se sont montées à 2.203,290 
livres, soit une augmentation de 
122.818 livres sur le mois de juillet 
de l'année dernière.

Les dindes ont une tendance à de­
venir trop grasses lorsqu'elles son; 
bien nourries et on ne devrait leu- 
donner que des rations limitées pen­
dant 1 hiver.

La cueillette des fruité devrait, au 
tant que possible, se faire pendant 
les heures fraiohes de la journée et 
il ne faut jamais cueillir quand les 
fruits sont humides de pluie ou de

Les oeufs sônt les pliu, difficiles à 
trier de tous les produits alimen­
taires. comfort et le charme d'une vie fa­

miliale. Rev oyez-le s quelques mois, 
quelques années plus tard. “Que jeu­
nesse ?? garde" leur enseignait l’in­
fluence moralisatrice de la campa­
gne. "Que jeunesse se passe" 
cri le milieu dissolvant où ils se trou­
vent. Nombreux, trop nombreux hé­
las, sont ceux qui succombent aux 
assauts multiples de l’ennemi qui 
veut les pervertir. Ce jeune homme, 
tout dénaturé, ne sait résister aux 
spectacles mondains, aux doctrines 
corruptrices qui "sillonent la sphère 
nouvelle qui l'entoure. Chez nous, 
dans notre paisible Canada, l'enne­
mi anti-social et anti-religieux mène 
depuis quelque temps une campagne 
acharnée. Cet ennemi a déjà enva­
hit nos grandes villes et scruté ses 
adeptes. Tous vous reconnaissez ce 
communisme, ce solialisme, cette in­
fluence soviétique qui sème les dé­
sordres et le trouble parmi nos as­
sociations ouvrières. Heureux sont 
ces braver, colons établis à la cam­
pagne où les agents soviétiques n'o­
seront abodder. Sijquelques fois, ceux 
ci, débordant d’audace et de zèl 
bo’.ique, ;»x)ursuivet leurs démarches 
séductrices jusqu'au sein de nos cam 
pagnes, ils n’y reçoivent alors que 
surprises et déceptions; exemple trop 
friCppani que la réception accordée à 
ces agents communistes qui ont osé 
s’aventurer dans nos paroisses de 
Restigourhe voilà à peine quelques 
mois. Pour une fois au moins ceux- 
ci sont tombés sur une terre ingrate 
et inapte à recevoir une doctrine in­
juste et dépravée. Ces honnêtes fils 
de cultivateurs, ces descendants des 
exilés de Grand-Pré avaient en\j" 
re le coeur trop 'pétrie de catholicis­
me et d'epsrit de foi pour se laisser 
aller aux folles

Nous Canadiens, nous habitons un 
pays immense par l’étendue, richq- 
par ses ressources naturelles, peuplé 
par une nation (laborieuse et unie, 
De l’Atlantique au Pacffiqùe, des 
frontières américaines aux territoi­
res glacials du Nord, s'échelonnent 
les villes les plus modernes, des cam­
pagnes les plus florissantes, es éta­
blissements les püus modestes et les 
plus rustiques. Ces dèmiers, nouvel­
lement fondés se rencontrent à la 
proximité d'un village, le long d’une 
grande route efc même dans les 
Coins les plug reculés de la forêt. Ici 
de braves pionniers, pour la plupart 
fils de cultivateurs, ont répondu à 
l’appel du jour, ont compris de be­
soin de leur race, ont voulu se faire 
colons. Comme leurs pères, ces nou­
veaux conquérants du sol s’atta­
quent sans relâche à ces terrains bol 
sés et Incultes pour abattre les 
géants altiers qui couvrent leurs 
beaux champs de demain. De l’au­
rore au couchant ils oublient les 
sueurs et les fatigues qui les acca­
blent pour défricher oe coin de terre, 
pour y tracer le sillon et y avoir bien 
tôt germer des premiers épis d'or, es­
poir, d’up brillant avenir.

Ces coût ageux colons dans leur oeu 
vre de défrichement accomplissent 
une tâche digne de mérite et de no­
blesse. "Tu mangeras ton pain à la 
sueur de bon front”, nous enseigne 
le livre de la vérité. Le Créateur, en 
léguant à 1 homme le domaine ter­
restre, a voulu associer celui-ci à son 
oeuvre créatrice. H a fait l’homme 
des champs collaborateur de la créa­
tion et de la conservation de l’hu­
manité. Quelle mission plus digne 
Ici-bas que celle d’arracher au sol 
la sève de vie enfermée dans son 
sein pour ensuite la distribuer géné­
reusement pour le soutient de ses 
frères. Le cultivateur est la source de 
vie inépuisable qui a donné au gen­
re huma’n, l’énergie vital nécessai­
re pour remplir ici-bas la tâche qui 
lui est assignée. (L’agriculteur qui 
cultive son champ est en relation 
directe avec l’oeuvre de son maître. 
Il admire sans cesse les majestueuses 
beautés et les grandeurs magnani­
mes de la nature. Celle-ci lui parle à chaque instant du jour, de la puis­
sance de celui qui fait germer l'épi 
de la sagesse infinie de celui qui 
gouverne les spectacles qui se dé­
routent sous ses yeux et de la bonté 
sans borne, de celui qui donne la fé­
condité à la terre, la vie aux ani-

VaiJcl quelles sont les périodes ap 
proximatives de l'incubation tic; 
Oeufs des différents espèces de vo­
lailles domestiques: poules. 21 jours 
perdrix, 24; pintade et faisannv, 25; 
cane paonne et dinde, 28; oie, 30; et 
autriohe, 42 jours.

Les faucheurs < araignées à longues 
pattes) sont des bêtes de proie. Elles 
seservent de leurs pattes pour faire 
un piège pour leur victime, les en­
tourant d’une sorte de cage.

ENREGISTREMENT DES 
ENGRAIS CHIMIQUES

Sous le? dispositions de la Loi des 
engrais chimiques, le Ministère fédé» 
ral ue l'agriculture peut refuser d’en 
registrer les engrais chimiques, s’il 
est d’avis (a) que le nom de la mar­
que tend à tromper l'acheteur ou de 
l'induire en erreur au sujet de l'a­
nalyse garantie ou des matériaux 
dont )es ingrats chimiques sont faits 
ou ib) que l'analyse garantie et.les 
matériaux dont l'engrais se compose 
sont approximativement les mêmes 
que -ceux d'une autre marque d'en­
grais clriniques enregistrée par un 
fabricant ou un autre importateur. 
Le Ministre peut annuler tout enre­
gistrement s'il est d'avis que cet en­
registra ment est en contravention 
de ''une des dispositions de la Loi 
c tide5 règlement établis sous le ré- 

de cette Loi.

Mciasse. deux onces.
Eau, une chopine.
Mêler le tout et donner en une 

seule dose répétée 3 fois par jour.
Vous iiouvez donner la teinture de 

digito'e à la dose de deux drachmes 
toutes les quatre heures.

MALADIES DES ORGANES 
DIGESTIFS 

Météorisation
t accumulation de gaz dans l'estomac)

Causes — Les indigestions sont 
dues aux fourrages de mauvaise qua­
lité. ou à des aliments trop secs, ou 
encore à un corps étranger arrêté 
dans l’oesophage ( gosier i. La mala­
die peut aussi provenir de oe que 
l’animal a mangé trop de trèfle vert 
ou <> luzerne verte.

Symotômes — Le signe le plus é- 
Vіdent et qui permet, de constater 
facieln.e «t la maladie es le gonfle­
ment du f'.anc gauche. Si l’on frappe 
suit la partie ballonnée, on entend 
une sonorité asse zforte.

Ln ?(.sp:ralion devient oppressée 
ne plus en plus, à mesure que les gaz 
s’accumulent. L-, s naseaux sont di- 

‘.a;es. et l'animal parait inquiet, mal 
à l'aise est agité, se couche, se lève 
et. un prompt лсооигь ne lui est 
pas porté, il meurt, par asphyxie.

Traitement — Le traitement doit 
être pro.rpt et énergique Si vous 
n'avez nas un trocart (instrument 
pour oonetionner), servez-vous d'un 
canif dont vous plongez la lame dans 
le flanc gauche, à égale distance du 
bout de la hanche et de la première 
côte, et des apophyses transverses 
des vf>rt(bres lombaires ( rinquier). 
L'incisior. doit être pratiquée de 
haut, en bas

Après oue les gaz se seront échap­
pés par cette ponction, donner un 
purgatif léger, tel que :

R Sulfate de magnésie. 14> lb Bi­
carbonate de soude, une once

Fai-e dusoudre dans une chopine j 
d'eau chaude dans laquelle on ajou­
te un demiand de sirop

Donner en une seule dose.
Il fau. désinfecter la plaie faite! 

dans ’e flanc, deux ou trois fois le 
jour, avec une solution d'acide car­
bonique ou de lusoforme 5%.

Diète des plus sévères pendant 
au moim deux jours.

Les betteraves., fourragères, les bet 
teraves fourragères demi-sucrières, 
et les betteraves à sucre fournissent, 
plus que les autres aliments, une 
nourriture sardeiflente pour toutes 
les catégories de porcs, les animaux 
reproducteurs, jeunes et adultes, et 
les porcs d’élève.

La famille de l’iris est divisée en 
trois groupes principaux; l'iris bar­
bu, qui se distingue par un appen­
dice velu sur trois des pétales, ap­
pelé la barbe; lirls sans barbe et 
l'iris bulbeux.

«r

ZEXPORTATIONS DE BOEUFS 
EN VIE

Jusqu'à la fin de juillet, dit la Re­
vue du commerce des viandes et des 
anime ux, les exportations de boeufs 
en vie sur la Grande-Bretagne, é- 
taient denviron 28.000 têtes, et elles 
avaient atteint le chiffre de 30.100 
têtes à la deuxième semaine d’août. 
Ce dernier Chiffre accuse une très 
forte augmentation sur ceux de la 
même péribde pour 1932 et 1931, sa­
voir, 14 318 et 13.307 respectivement.

Il paraît que l'on fabrique au­
jourd’hui en France un nouvel en­
grais chimique qui est un nitrate 
double de cafcium et de magnésium. 
Il contient 15 pour cent d'aaotte, 7 
pour cent de magnésium soluble 
dans l’eau et 16 pour cent de cal­
cium soluble dans l’eau.

Les carottes ont la réputation 
d'ètre un bon appétitif pour les bes­
tiaux. Les chevaux en sont très fri­ ft

•> O
La matière colorante des carottes 

rouges est la Caroline, et il a été dé­
montré par des expériences que l'on 

du gras deIl est probable que Гоп buvait au 
bref ois ure infusion de feutite de 
thé sèche, à cause de la caféine sti­
mulante qu'elle contient, quoi qu'il 
ne paraisse y avoir aucune corré­
lation entre la valeur marchande 
du thé. comme on le vend aujound' 
hui. e tla quantité de caféine qu'il 
renferme.

peut : 
beurre

rendre la couleur 
? lÿus fon-cée en donnant des 

carottes 'aux vaches laitières pen­
dant iMiiver. La matière colorante 

“dans 'es deux est le même pigment.

S
R. Noix vomique pulvérisée. 1 on-

Cor.templez cc noble *>v*a ' ** dp nos 
curés colonisateurs qui s'enfoncent 
dans les profondeurs de la foré: :t 
donn-nt à nos colons le couraue né­
cessaire pour persévérer daos leur 
nouvelle entreprise. Voyez ces jeu­
nes prêtres, le coeur rempli de zèle 
et de foi, soutenir dans leurs diffi­
cultés. aider au besoin, ceux qu'une 
tâche, trop -pénible ferait hésiter. E- 

tez-le debout sur un tronçon d'ar 
bre nouvellement abattu, semer la 
parole de l'Evangile et jeter dans le 
coeur de ces colons la réalisation 
assurée et prochaine de leur espé­
rance en un riant avenir. Comment

Bicarbonate de soude. 3 onces.
Diviser en 12 paquets et donner 

un paquet, soir et matin, dans du 
son échaudé. Pendant le traitement 
laisser Гг.піліаі à la diette. Ne pas 
lu idonnvr de foin ni de paille à 
maneer.

La graine de.pin blanc se sème gé­
néralement en automne et les grai­
nes de tous les autres pins au prin-

Les éleveurs de pigeons considè­
rent qu'aucune ration à pigeon n'est 
complète si elle ne contient des pois 
du Canada.

KLes miels de trèfle et de sarrazin 
sont bons pour l'alimentation des 
abeilles en hiver. s

Le tarare (crible) est l'un meil­
leurs amis du cultivateur. La région du littoral de la Colom- 

bie-Britanique jouit d'un climat si 
doux et si différent des autres par­
ties du Canada que tes rosiers qui 
ne sont pas rustiques ailleurs y vien­
nent très bien sans aucune protec­
tion en hiver.

oé.

promesses et faux 
principes de ces agitateurs de l’or- Dieu, dans sa bonté infinie, n'écou- 
dre social. Voilà le grand avantage tcra-t-I! pas la prière de son ser- 
de la colonisation chez nous. Le co- viteur et ne récompensera-t-il pas le 
Ion est éloigné de la ville et retrouve dévouement et les labeure de 
dans ra nouvelle demeure qu'il voit peuple II m'est impossible de vous 
prospérer à grands pas, le calme et і pari€r de -la colonisation sans vous 
la joie paisible de -la campagne, la mentionner le nom de celui que le 
conservation des fidèles traditions j peuple acadien a vu à regret prendre 
de ses ancêtres et le bonheur de l’af-1 une route nouvelle. Le souvenir de 
fection familiale.

Plusieurs espèces de caragans 
sont rustiques dans les provinces des 
Prairies, mais celle que l'on trouve 
e plus souvent et qui est très em­
ployée pour la confection des hates 
est l'espèce que l'ôn fait venir de la 
Sibérie.

La Chronique
de la carottefl

Pour soulager véritablement

iB
Li Mal de tête,
Grippe, Névral­
gie, mal de dents, 
douleurs périodi­
ques, Rhumatisme 
et autres affec­
tions semblables.
U? tablettes CE - PHA - NOL e'ettegiial

Pendant les premiers sept mois de 
oette année il s’est expédié de l'Ouest 
à lest du Canada 31,335 bovins, 145 
veaux, 195,030 porcs et 33,746 mou-

Les mérites de la carotte comme 
plante médicinale étaient connus 
o’en avant l’ère chrétienne. Oe lut 
une des premières plantes cultivées 
lorsque les habitants de l'ancien 
inonde abandonnèrent leur vie no­
made pour se mettre à la culture.
Théophuiste, philosophe grec, en 320 
A.C., mentionne une plante qu'il 
appelle StafyUnes, mais oû ne'«ait' 
pas au juste s'il entendait p*ir là 
une carotte un* panais ou une puan­
te de la même famille. On ne eaifc maux et à ltiomme une âme pour le
pi-s non plus si la carotte violette connaître. Redresse-toi homme des dans la province soeur et même plus 
était connue avant oe tempe là, mai* champs, glorifie-ttoi de la grandeur | près de nous dans nos comtés aca- 
Théphraste est 1e premier auteur qui 
ait emplôyt le mot Stafyllnes.

D’après, le Service fédéral des 
plantes fourragères, le premier au- 

qui ait distingué la carotte du 
panais est te médecin chirurgien grec 
Dioscoride, qui en ces nombreux 
voyages, pendant les guerres conti­
nuelles de son temps, eut Ioccasion 
de vo*,r et de décrire un grand nom­
bre d\ Nantes médicinales. H em­
ploie K om Stafyltnes pour la ca­
rotte et. afobosken pour le panais.
Dans le grec original, le mot Btafy- 
Lues veut dire “qui ressemble à la 
vigne", et la description donnée par 
Dioscoride est si remarquable qu'il 
ne peut y avoir aucun doute qu*ü 
voulait parler de la carotte violette.

Les pommiers exigent une très for 
te quantité d'eau qu'ils tirent du sol 
et c'est là un fait dont les pomicul- 

_teurs ferent bien de tenir compte.

La framboise est de beaucoup le 
petit fruit 1e plus important de tous 
ceux qui se cultivent au Canada.

і notre premier aumônier régional est 
colo- ’ gravé à jamais dans l’histoire de la 

nisation au point de vue religieux і colonisation du nord d'' notre pro- 
sans vous dite quelques mots, sans virace. Mgr Melanson fut un prêtre 
laisser échapper quelques paroles un apôtre, un missionnaire colonisa- 
n’admii ation et de louange à l’é- leur. De corps et âme il s’est dévoué 
gard de nos misisonnaires oo ;mi$a- pour le développement et l’agrandis- 
teute. Jetez un rapide coup d’oeil semen t de notre patrimoine natioal. 
sur 1 histoire de la colonisation Elle Toujours il a prêché le retour à la 
écrit j or el.e-métr.e sou; nos yeux terre, il a été lütiateur et le fonda­

teur du mouvement de colonisation 
dans Restigouche. La Providence Di­
vine n’est pas restée indifférente à 
ses fervetes prièrés, et le grain « 
sénevé accomplit aujourd'hui ses 
merveilles. La petite plante est de­
venue un grand arbre, et aujourd’hui 
jaillissent de$ paroisses prospères où 
le nom de Dieu est béni, aimé, ho­
noré.

Ce rèv<» de ses pasteurs fut dans 
l’histoire ties peuples le désir le plus 
ardent de l’Eglise universelle. L’E­
glise Catholique s’est toujours mon 
trée favorable au développement du 
sol et elle fut l’initiatrice des diffé­
rents mouvements en faveur de la 
colonisation. Toujours dans la fon­
dation d’une nouvelle colonie, l'oeu­
vre du missionnaire occupe une pla­
ce prépondérante et ajoute de nou­
veaux iavrters de gloire à la série de 
tfèle et de dévouement accomplie par 
ses pasteurs. L’Eglise chez nous prê­
che l'attachement au so1 et favorise 
tes véritable® efforts de la colonisa­
tion dans son perfectionnement de 
l'humanité. Elle devient ainsi la mè­
re puissante du progrès dans l’ordre 
social et moral comme dans l’ordre 
maté: tel.

LTSgîbe. voilà le secret, de tous ces 
SUûcès dans l’oeuvre de oolontsâtiôù. 
Sans elle, c'est te dèôôuragement. 
c'est l'insouciance, c'est 1‘abandtm 
de la terre. Avec l'Eglise c'est l'en­
couragement pour te colon, le sou­
tient. et le réoomfort pour son âme, 
l'union amicale et franche entre les 
différentes classes de la société. A- 
vec l’agriculteur élevons nos coeurs 
vers le Très Haut dans un hymne 
d’espérance et * de reconnais Ца псе. 
Espérance en l’avenir prospère et 
brillant de notre pays, en le dévelop­
pement accentué de nos terrains <i 
nos bois: reconnaissance envers ce­
lui qui récompense au centuple les 
labeurs de son peuple agricole.

Laissez moi citer en terminant^ ^ 
nob.ee parûtes : "Homme des Stamps 
redresse-toi dans la fierté ^ vie 
saine et féconlde; ata* • ^ 
et tes champs, tes bob et h,u. 
te. oollhwette, Eève toi
*“ ту- «jM.qPt a fait tout cela, 
qui s féconde t ^ terre et qui la bé- 
un» d’avants ^ qwuKl tu юцгае
prter.^ser.dr. l’Bimer.

"Wg ROBJCHAUD, B. A,

Comment vous parler de la
UNE IMPOSSIBILITE

JMCité Vaticane, 30 — Une nouvelle 
apparemment inspirée par le Vati­
can parle de l'impossibilité de la con 
elusion d’un Concordat entre le 
Saint-Siège etfc la Russie tant que 
Moscou n’aooeptera pas certaine?

Il s'est produit des tomates cette 
année dans le rue Fleet, à Londres. 
Angleterre, sur une parcelle* de ter-

è lo сейм même de mai sans affecter
b cocer ai l'estomac. L 
monte et tare est dee à leer compositbe 
particulière, préparée par des phormocicws 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nd 
•ont des tablettes composées. Voes verres 
b "différence entre les véritables Ce-Pbe- 
Not et les tablettes ordinaires.CONSTIPATION 

Retard plus ou moins prolongé 
dans l’expulsion des excréments.

Elle est souvent un symptôme d'au 
très ni al ri dies et peut se compliquer 
d’inflammation d’intestins, coliques.

Le Boite Manche 
et violette — voir,

marchand

mW
MEILLEUR

et Vous
spflts

ж Traitement — Donner de l’eau sa­
lée en grande quantité, et comme la­
xatif, de l'huile de lin crue, une cho- m, ii ч

le Prouverez y

/ y
pine.

On peut aussi donner des injec­
tions d'ecu chaude et de savon, ou 
avoir recours à la prescription sui-

BOITE»

• 1 Ses douleurs aux reins n’existent 
plus et il est beaucoup plus fort...

£ ïAZ/,*
Z

:.Z If 1111 1111 H I ;

Voici un cas intéressant pour les Hommes. 
Victor Turgeon, qui a déclaré devant no’taire 
PILULES MORO ont fait pour lui :

Celui de M. 
ce que les TAUREAU A VENDRE’OUI

La carotte à chair blanche se­
rait être le seifl type que l'on ait 
connu dans les premiers temps, à 
part de j a violette, mais le carotte 
jaune parait «voir é« très répandue 
à partir de la fin du Moyen Age jus­
qu'au com mencement du dix-huitiè­
me sièote La carotte rouge est men­
tionnée peur la première fols en 1«1 

par Petrur de Oreecentis, et plus 
tard, en 1692. dans une publication 
anglaise par J >arirtnson. l'auteur 
rccommsnnde spécialement une va­
riété rouge. 33 fait également men­
tion de types de carottes longues et 
courtes et de variétés jaunes, à cou­
leur claire et foncée. Cent ans (dus

w
fa- “II У avait longtemps que je travaillais dans 

une manufacture à l'ouvrage dur; je suis devenu 
épuisé et j’avais assez de douleurs aux reins pour 
me forcer à quitter mon ouvrage. J’avais bien besoin 
de travailler et ne, savais pas quoi faire. Je lisais 
dans les journaux que les PILULES MORO étaient 
bonnes pour cee malaises. Je commençai à les em­
ployer et en moins d’un mois, je décidai de ne pas 
quitter ma position parce que mes douleurs aux 
reins disparaissaient graduellement. Après quelques 
boites, mon appétit revint et je travaillais tous les 
jours sans jamais m’apercevoir d’aucune douleur 
•t me suis complètement rétabli avec les PILULES 
MORO.”

VICTOR TURGEON, 
Magog, І>

TAUREAU AYRSHIRE enregistré, — “Char- ; ; 
lot-Jacques” No. 134976, âgé de 4 ans, dont la mè- ; ; 
re a donné 10,641 lbs de lait et 408 lbs de gras en ; ; 
un an, à l’âge de trois ans. Belle occasion de se pro- ; ; 
curer Un excellent reproducteur à bon marché, en : ; 
s’adressant à l’HOTEL-DIEU DE ST-BASILE. , 
g.4fs-28s. ........ ; ;
„„„піни ж..................... 11111 mèfiwtè» 1

iSM:<t-v Le LAIT ST. CHARLES améliore 
Potages et Sauces à la Crème !
Des milliers de ménagères économes savent qu'elles peuvent donner 
maintenant aux mets qu’elles cuisinent toute la douceur onctueuse de 
la crème sans déroger a l'économie. L'usage du 
Lait St. Charles Borden ajoute cette riche saveur, 
non seulement aux potages et aux sauces à la 
crème, mais a tous les mets lactés. ^ ------------

'ail- •> Єil le

de m
re
Ю5"
que (Signé) — {reS» O-

P DE MAÏSDECLARE DEVANT MOI, ce 
5 septembre І933.

(Signé) — ETIENNE GBRIN.
notaire.

_ Lw PILULES MORO, spécialement préparées pour les 
Hommes par la Cia Médicale Moro, 1566, rue St-Denis, Mont­
réal, redonnent la force aux hommes fatiguée, affaiblie, surmenés : 
•lies ont aussi une action très efficace dans les cas de :

de don
le'ïüetème* treeWe* ont P°ur cause l'affaiblissement de tout

J’ai

LAIT 
ST. CHAI

Stard, en 1740, un auteur allemandris-
fait mention de différentes variétés 
en oe qui concerne la couleur. - la 
forme et l'époque de maturité. On 

-estime que les variétés Champion, 
Rhinsk, Surrey et James ont été mi­
sée sur te marché entre 184 Oet I860.

itis- StCHARL>

R LES!
cn&tt-1

l’in- IWARDSBURGі

N BRAND Ien La carotte violette qui s'edt main­
tenue à partir des premiers snèctes 
dans tout le Moyen Age et Jusqu’au 
commencement du dix-neuvième siè­
cle, a complètement disparu après 
Plus de 2000 ans tie culture. Aujour­
d'hui

/
troubles d’estomacEVAPORE WON SUORg
malaise général Un sirop de table pur, 

nutritif et bon marché.
Lee enfants en «decent 
le ИШ

ТШ CANADA STARCH CO. LIMITED. MOteTMAt,

Tiw Borden Cowpeny Limited, Trûro, NS. 
Меяіеип,—

Veuillez m’expfdler,
“L* Bon Pourvoyeur".

GRATIS, un exemptairc du livre de recettes presque tous les types de ca­
rottes cultivées paraissent deaoëndre 
d'une variété que Гоп a trouvée à 
l'ébat sauvage dans la plupart des 
districts de 1‘Вигоре Pt des partie» 
occidentales de l'Asie.

PILULES MORO \Nom
msn■ Adresse <1hea.................
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Prenez une

CEPHANOL
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